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APPEL A COMMUNICATION 

 
DÉFENDRE LA MER À GRANDE ÉCHELLE : BASES NAVALES ET 
INFRASTRUCTURES MARITIMES (XIXe - XXe SIÈCLES) 
 
Colloque international sous la direction scientifique de Nicolas Meynen (Toulouse – Jean Jaurès, FRAMESPA/UMR5136 
CNRS) et d’Émilie d’Orgeix (Bordeaux Montaigne, EA538-Centre FG Pariset) en partenariat avec l’association Valoriser 
les Patrimoines Militaires. 

 
Bordeaux, Auditorium du Musée d’Aquitaine, jeudi 20 et vendredi 21 octobre 2016 
 

 

À l’articulation de l’histoire de la ville, de l’histoire de l’architecture et de l’histoire du 

patrimoine, la troisième rencontre scientifique du programme Patrimoine militaire invite collègues et 

chercheurs à se pencher sur la planification militaire maritime à grande échelle aux XIXe et XXe 

siècles. Si le regain d’intérêt pour l’histoire architecturale de la guerre n’a pas faibli depuis 

l’exposition Bunker Archéologie organisée par Paul Virilio en 1975 (Kemp, 1981 ; Kaufman, 2006 ; 

Cohen, 2011), de nombreux chantiers restent ouverts. 

L’étude des bases navales, infrastructures militaires à grande 

échelle, réalisées sur des territoires étendus, souvent dans un 

temps limité, a ainsi suscité peu de travaux. Construites dans 

ou aux marges des villes, elles ont pourtant largement 

modelé le territoire urbain tant par leur emprise au sol que 

par les servitudes visuelles qu’elles ont imposées. L’exemple 

de la base de Saint-Nazaire, inversant l’orientation du centre 

urbain historique est, à cet égard, exemplaire. Elles ont 

également recomposé des territoires portuaires entiers 

bouleversant profondément les accès et les flux de 

circulation maritimes et viaires. Cette manipulation à grande échelle du paysage urbain générant, en 

corolaire, de vastes espaces propices aux bombardements par nappe, a une profonde incidence sur 

le développement ultérieur des villes. Les zones militaires entourant les bases navales offrent, 

comme à Bordeaux-Bacalan, des réserves foncières dont le travail de suture avec la ville est 

complexe. Planifiées dans des ports dont l’économie repose aujourd’hui (à l’exception de Brest qui 

reste dominé par la Défense) sur le tourisme et le commerce maritime (Saint-Nazaire, Bordeaux-

Bacalan, Lorient-Keroman, La Rochelle-La Palice…), la réappropriation de leurs immenses volumes 

horizontaux de béton suscite toujours des questionnements forts que ce soit en France ou à 

l’étranger. Mettant en jeu échelle territoriale large, obsolescence fonctionnelle, difficulté de 

destruction, complexité de réaffectation, mémoire de guerre douloureuse et ambition patrimoniale 

hésitante, elles constituent, en définitive, des points de tension étonnamment propices à l’étude et 

au croisement des approches.  

 

Rayonnant autour de ces différentes pistes de réflexion, cet appel à communication 

ambitionne de repenser collectivement les processus dialectiques de construction et de 

réappropriations urbaines, historiques et patrimoniales de ces ensembles militaires à grande échelle. 
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Si Histoire et patrimoine n’ont pas toujours marché de concert, 

comme l’a justement souligné Pierre Nora dans Les lieux de 

Mémoire, le recours à la notion de « projet à grande échelle » 

fournit une entrée qui permet d’articuler dimension, temps et 

architecture au travers de la construction de ces grandes 

infrastructures urbaines qui préfigurent, à de nombreux titres, 

les réalisations sous forme de plans-masses des années 60. 

Comment, aujourd’hui réconcilier ville, territoire et architecture 

de guerre sans toutefois oblitérer la mémoire militaire de ces 

ensembles ? Quels types d’études préalables peuvent nourrir 

une histoire de la ville palimpseste ? Comment isoler les 

éléments architecturaux pouvant alimenter une histoire de la modernité architecturale militaire ? 

Quels exemples de reconversion, tant en France qu’à l’étranger, peuvent aujourd’hui alimenter les 

réflexions sur le devenir de ces infrastructures ?  

 

Les contributions s’inscriront, en priorité, dans l’une des quatre thématiques suivantes :  

 

1  LA BASE NAVALE ET LA VILLE : CONTEXTE, PLANIFICATION, INFRASTRUCTURES 

Différemment des réseaux d’ouvrages de défense maritimes de petite dimension, souvent enterrés 

et isolés (batteries, réduits, forts, casemates, abris, bunkers, tobrouks…) qui participent à leur défense, 

les bases navales s’apparentent à des projets urbains. Elles recomposent la ville en modifiant son 

tissu urbain. Infrastructures routières, maritimes et ferroviaires, zones de servitudes, berges, canaux 

et écluses ont un impact fort sur la ville préexistante. Leur construction s’est également 

accompagnée d’une planification urbaine intensive : réseau viaire, ateliers, bureaux, stations de 

pompage, entrepôts de carburant, centrales électriques, plates-formes de défense aériennes, bassins 

à torpilleurs, bases sous-marines.  

 

2 ARCHITECTURE-TEST, TYPES, FORMES ET EQUIPEMENTS 

Au centre d’un vaste ensemble défensif  formé de batteries de côtes et de bunkers, l’architecture des 

bases navales joue pleinement sur l’antithèse entre emploi d’un vocabulaire architectural historiciste 

(principalement néoclassique) et innovations formelles qui s’opposent au bâti civil qui l’entoure, 

caractérisé par la transparence et l’ouverture. Innovations et expérimentations se retrouvent 

d’ailleurs également sur l’ensemble des équipements et du mobilier, souvent standardisés : portes 

d'acier, ventilateur, aérateur filtrant, moyens de télécommunication, moyens de détection/radar, 

radiophonie, périscopes, télémesure optique… 

 

3 MATERIALITES ET TECHNIQUES 

Matériau quotidien de l’architecture moderne, le béton marque, depuis la crise de l’obus torpille, la 

culture technique et l’architecture militaires d’une empreinte puissante. Cette session abordera la 

précocité de l’emploi des bétons militaires dans la définition des aspects de surface (alchimie des 

bétons, expériences sur le matériau, camouflage), dans la réalisation de formes complexes mais aussi 

dans la pérennité des objets (expériences balistiques, résistance à la désintégration). Elle interrogera 

également les techniques de construction et l’emploi d’éléments préfabriqués. 
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4 PATRIMONIALISATION ET VALORISATION 

Ce dernier volet s’attachera à dresser un état des expériences récentes menées en matière de 

restauration et de mise en valeur des ouvrages militaires dont l’image à laquelle ils renvoient et les 

contraintes qui leurs sont intrinsèques ont pu freiner leur prise en compte patrimoniale. Identifiée 

pour certains encore à l'occupant, la base sous-marine restitue la figure d'un espace, d'une réalité 

militaire caractérisée par la maîtrise de la mer et celle de la profondeur des mers. Indestructible, 

difficilement reconvertible, souvent accompagnée de la destruction massive de ses abords, la base 

navale engage aujourd’hui à une forme de négociation inédite entre architecture militaire et civile, 

projet et histoire. 

 

Les propositions de communication (1 page maximum, bibliographie comprise) devront être 

envoyées avant le 30 juin 2016 conjointement à Nicolas Meynen (nicolas.meynen[at]univ-tlse2.fr) et 

à Émilie d’Orgeix (emilie.dorgeix[at]u-bordeaux-montaigne.fr).  
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Programme Patrimoine militaire (2012-2024) 
 

Le programme de recherche Patrimoine militaire, engagé depuis 2012 entre les universités de 
Toulouse– Jean Jaurès (Nicolas Meynen) et de Bordeaux Montaigne (Emilie d’Orgeix), invite à 
opérer un renouvellement des problématiques liées au patrimoine militaire en croisant pratiques 

historiennes, architecturales et patrimoniales. Conçu sous la forme de rencontres biennales publiées 
dans une série dédiée de la collection Architectures des Presses Universitaires du Midi, il engage à 

l’étude de l’architecture militaire, non pas envisagée comme une sédimentation d’isolats et 
d’expériences « micro-territoriales », mais selon une double approche topographique et typologique. 

Ce parti pris permet d’éclairer les articulations fécondes qui unissent terrain et formes architecturales 
de manière diachronique tout en étudiant des territoires larges, rarement connectés.  

mailto:emilie.dorgeix@u-bordeaux-montaigne.fr

